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PRÉFACE 



Il existe déjà plusieurs introductions à l’Écriture 
sainte, parmi lesquelles il en est d’excellentes. En 
■voici une nouvelle. Nos Livres Saints ont leurs obs- 
curités : un rayon de plus pour les éclairer, si fai- 
ble qu’il soit, ne sera peut-être pas dédaigné ; ils 
sont attaqués avec acharnement : une arme dé plus 
trouvera facilement sa place dans l’arsenal de la dé- 
fense. 

Il est certain que l’Écriture sainte présente dans 
son texte même des difficultés qu’une lecture atten- 
tive, et que les réflexions personnelles les plus ap- 
profondies ne pourront jamais résoudre. « Semblable 
aux montagnes, qui jettent des ombres d’autant 
plus vastes qu’elles sont elles-mêmes plus hautes, 
l’Évangile est obscur et mystérieux, à proportion 
même de sa sublimité (1) >. Il en faut dire autant 
de toute la Bible. 

Sans doute, la première, la principale, la plus 
abondante source de lumières devra être cherchée 
en Celui qui a inspiré les Écritures. Un catholique 
ne peut l’oublier. Il commencera donc par en de- 
mander l’intelligence comme le faisait saint Augus- 
tin : « Sint caste e deliciœ meœ, Scnpturœ luæ, nec 

1. Vinet, Disc. II, p. 26. 
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Vin PRÉFACE 

fallar in eis, nec fallam ex eis... Largire inde spa~ 
tium meditalionibus nostris in abdita legis tuœ, neque 
adversiis puisantes claudas eam. Neque enim frustra 
scribi vohdsli tôt paginarum opaca sécréta, aut non 
habent illœ silvce cet'vos suos, recipienles se in eas, et 
résument es, ambulantes et pascentes, reeumbanles et 
ruminantes. 0 Domine, perfice me, et révéla mxhi 
eas >. Et sa supplication pourra-t-elle n’être pas en- 
tendue, s’il invoque le même motif que le saint Doc- 
teur : « Misericordia tua exaudiat desidermm meum, 
quoniam non soli mihi cestuat, sed usui vidl esse fra- 
teimœ caritali (1) » ? Mais à ce secours surnaturel, 
il faudra joindre des renseignements positifs qui ne 
peuvent s’inventer, et qu’on devra emprunter aux 
sciences humaines. La Sagesse divine, en effet, n’a 
laissé éclater ses splendeurs qu’à travers le voile 
nécessairement grossier des choses créées ; dans la 
Bible, la langue de l’homme, ses mœurs, son his- 
toire, forment un écran dont la trame est destinée 
tout à la fois à atténuer la vive lumière de la pensée 
divine, et cependant à en laisser passer de multiples 
rayons. Le rôle de l’Introduction est donc tout 
d'abord d’initier le lecteur à la connaissance de 
toutes ces choses humaines, dont Dieu a jugé à pro- 
pos de se servir pour mettre notre esprit en rapport 
avec la vérité révélée. Voilà pourquoi, après avoir 
établi que l’Écriture sainte contient bien réellement 

1. Confess. XI, 2. 
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IX 



la parole même de Dieu, l’Introduction indique la 
méthode à suivre pour reconnaître cette parole, la 
distinguer de l’enveloppe imparfaite dont il lui a 
fallu se voiler, et la comprendre, autant qu’il est 
possible de le faire. 

La sainte Écriture doit aussi être défendue contre 
ceux qui en attaquent le caractère divin. Au nom de 
leur philosophie, les adversaires ont décidé que Dieu 
n’est pas, — que s’il existe, il est impersonnel, — 
que s’il est personnel, il n’a aucun droit d’interven- 
tion dans les affaires de ce monde, — qu’en dehors 
des lois de la nature et de la volonté humaine, il 
n’y a point ici-bas de cause scientifiquement démon- 
trable, — que le caractère miraculeux d’un fait quel- 
conque suffit à le priver de toute réalité historique, 
— qu’en conséquence, les livres qui racontent des 
faits de ce genre ne méritent aucune créance, — au- 
tant de poslulala dont on n’a jamais pu faire la 
preuve, et que, pour plus de commodité, on érige en 
axiômes. C’est à la philosophie de les discuter, et 
d’en démontrer scientifiquement la déraison. Elle 
s'en acquitte à merveille, quand elle veut ne se sou- 
venir que de ses principes rationnels et les appli- 
que logiquement. 

Pour justifier leurs fins de non recevoir, les ad- 
versaires en sont venus à l’examen détaillé de la 
Bible, prétendant que rien ne se tient, que tout se 
contredit, qu’à chaque phrase, presque à chaque mot, 
l’histoire, la linguistique, l’archéologie, les sciences 
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physiques et naturelles, et pour tout résumer, la 
« critique », ont à opposer des objections insolubles. 
Celse et Porphyre ont élevé la voix les premiers ; 
Clément d’Alexandrie et Origène, les apologistes et 
les exégètes ont répondu. De siècle en siècle, l’atta- 
que s’est perpétuée, et la défense a riposté; souvent 
même, elle a pris l’offensive, et les commentateurs 
ont signalé à l’avance et résolu les objections possi- 
bles. Aujourd’hui, la lutte est aussi vive que jamais. 
Les de Wette, les Kuenen, les Reuss, les Wellhau- 
sen et cent autres la poursuivent à grands fracas, 
avec des airs de triomphe qui sont de tradition dans 
leur camp. Aux arguments du passé, aussi libérale- 
ment empruntés aux défenseurs de la Bible qu’à ses 
détracteurs, ils en ont ajouté de nouveaux qu’ont 
paru leur fournir l’histoire mieux connue, les scien- 
ces en progrès, les ruines sorties de terre. M. Renan 
s’est donné la mission d’imprimer à l’attaque des al- 
lures plus en rapport avec l’ignorance religieuse et 
les préjugés qui dominent en France. Grâce à ce 
qu’on est convenu d’appeler « les charmes de son 
style », il n’a malheureusement que trop réussi à 
faire accepter d’un grand nombre sa théodicée hégé- 
lienne, sa logique incohérente, sa morale équivoque, 
son exégèse de fantaisie, et finalement son histoire 
biblique fondée sur des négations, et échafaudée sur 
des « peut-être ». Il est si commode de demander à 
ce qu'on veut faire la règle de ce qu'on doit croire ! 

Toutes ces attaques contre les Livres Saints ont 
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pour résultat déplorable la ruine de la foi dans un 
grand nombre d’âmes mal armées contre le doute, 
mais elles n’ont rien qui soit de nature à décourager 
la défense ; elles la stimulent au contraire,, l’obli- 
gent à multiplier ses efforts, à étudier de plus près 
le texte sacré pour en faire ressortir ensuite la vé- 
rité, la profondeur et les harmonies. L’Introduction 
vient encore aider à cette étude. Après avoir déter- 
miné quel est l’auteur de chaque livre en particu- 
lier, ou du moins quelle est l’époque de sa compo- 
sition, elle montre l’unité de l’œuvre et sa double 
autorité historique et divine, elle concilie les passa- 
ges qui présentent quelque apparence d’opposition, 
indique la solution des principales objections, si- 
gnale les particularités intéressantes, en un mot, 
prépare le lecteur à croire ce qui est vrai, et à dé- 
fendre ce qu’il croit. 

Les éléments de la nouvelle Introduction (1) que 
nous publions aujourd’hui ont été puisés dans les 
meilléurs travaux sur la matière, plus spécialement 
dans Y Introduction générale de M. Trochon, dans 
VHislorica et crilica Inlroductio in utriusque Testa- 

1. C’est M. l’abbé Trochon qui avait entrepris cette Introduc- 
tion. Une mort prématurée l’a malheureusement arrêté au mo- 
ment où il terminait la défense du Pentateuque qui est en tête 
du second volume. 

L’abbé Charles Trochon était né à Sourdeval (Manche) le 10 
décembre 1843. Après de solides études littéraires, il cultiva 
les sciences ecclésiastiques avec un succès qu’il consacra par 
le doctorat en théologie. Les questions d’érudition sollicitèrent 
d’abord son activité; on remarqua les mémoires qu’il inséra 
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menti libros sacros du R. P. R. Cornely et dans les 
introductions spéciales à chaque livre de la Sainte 
Bible avec commentaires par MM. Clair, Crelier, 

Drach, Fillion, Gillet, Le Hir, Lesêtre, Motais et 

* 

Trochon. 

Ces ouvrages d’étendue considérable ne peuvent 
être dans toutes les mains, et les occupations ne 
laissent pas à tous ceux qu’ils intéresseraient le 
temps de les lire. Nous avons pensé qu’un résumé 
fidèle de ces travaux trouverait bon accueil, et ne 
serait pas sans rendre quelques modestes services 
à une cause chère entre toutes. 

H. L. 

dans la Revue de Normandie , et les articles qu’il écrivit pour 
le Bulletin critique . Mais ses goûts et ses aptitudes l’attiraient 
du coté das études bibliques, et c’est à elles qu’il finit par s’a- 
donnîr exclusivement. La pénétration naturelle de son esprit* 
la fidélité de sa mémoire, son ardeur au travailla connaissance 
approfondie de la langue originale des Livres saints, son érudi- 
tion sur toutes les branches de la littérature biblique, sa facilité- 
de composition, le mirent à m’-me d’entreprendre et de mener à 
bonne fin des ouvrages justement renommés. Humblement sou- 
mis aux décisions et à la direction doctrinale de l’Église, mais 
jaloux d’utiliser la liberté qu’elle laisse aux .chercheurs, il ai- 
mait à prendre dons les choses nouvelles ce qui pouvait tourner 
au profit des idées traditionnelles. C’est cîqui fait la valeur 
de ses Commentaires sur les prophètes et de sa grande Intro- 
duction à V Ecriture sainte. 

Dieu voulut que pourM. Trochon la récompense devançât la 
fin de la journée. Il le rappela à lui dans sa 4o rac année, le 26 
août 1888. 
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